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CULTUÉE DU TREFLE DANS LA
13ELGIQUE,,

PAR N. S c I IW r n Tz

Tradiui de l'allemand, par .1. Jules Rir§el,

élève de l'établissennt de Roville

cil France.

Dans tous les Pays-Bas (si nous en ex-
ceptons lai Cmpne), on considère la culture
di tréfle commun (trifoliwn pratense sati.-
vin) coinnic tellement indispensable, que
les cultivateurs de ce' pays ne peuvent se
faire l'idée -l'une agriculture dans laqumelle-
ne figurerait pas la lture de cette légu-
iaineuse. J'ai nimem vit que dans les au-l
nées où les rats des' champs ravagent les
récoltes, le cultivateur était bien plus uffib-
té de la perte d'une récolte de tréflo que dc
celle d'une récolte dc f r6mcnt, preuve ini-
dubitable que Pagricultur flamand consi-
dère la culture du trèfle comme la base es-
sentielle de toute bonne agriculture.

En ef'et, la plante précieuse qui fait le
sujet le cette article, pI rît être, dans cette
centrée, dans le, pays qui lui convient le
mieux, dans' sa patric; on un mot. Son Titi-
lité comme fourrage, et sa valeur Cil agri-
culture, doiveint avoir été reconues de
très-boninò heurepar les agriculteurs ld-
mands ; car personne lie se souvient d'avoir
entendu citer par les plus vieux cultiva-
tours l 0que de l'introduction de cette
plante ci -latndre. Les plus ancièus livres
mnèmes parlent du trèflC e omme d'une
chose aussi connue et aussi commine dans
ce -pays, que lherle des prairies naturelles
et l'avoine. Il est également probable (que
non-seulement l'Allemagne, mai ncore
lAngleterre ont emprunté aux Flaiands
la cultur.à du trèfle cbmnmun ; car, indépon-
dncunmentrd ce que, suivant ld témoignage

d'Arthur Younîg, la culture du trèfle était,
encore entièrement incoule de son temps
dans plusieurs parties de l'Angleterre, et
qu'une foule d'agriculteurs do ce dernier
pays repoussaient opiiâtrément cette cul-
tire, le même écrivain, dans son gricul
turc expérimentale, rapporte une tradition
d'après laquelle l'introduction lu trèflc on
Angleterre ne remonte pas au-delà d'an
siècle. Il attribue cette introduction à sir
Richard Weston, quiimporta de li Fhuidreg
la culture du tréfle et la recommanda à ses
Comlyttriotes clans il mémoire qu'il publim
sons le titre de Discourse on Flanders Zus-
bandry.

En cfhat, Arthuir Young, Cin rapprochant
l'introduction tardive du trèfle dansoiï
pays, dle l'extension rapide et considérable
que prit la culture d cette plante, ne put
s'emnîicher die trouver dans ce fait quelque
chose d'énigmatique. 'Il Ilidlait, dit-iUê
ce sujet,que les cultivateurs anglais fussent
à cette époque des êtres bien plus dociles
que leurs confrères de nos jours; car,j'.os
l'affirmer, quarante sir Richard s'élève
raient aujourd'lii, et écriraient avec des
plumes tirées des ailes d'un archange,
qu'ils ne parviendraient pas à introduire
parmi nous une pratique nouvelle, quelle
que fût d'ailleurs l'éloquenco do leurs
écrits.

Dans les Pays-las, on sème le trèfle ia-
diffléremmcnt avec toutes les céréales, l'or-
ge d'automne et le sarmzin exceptés. On
a observé a Voorle, en Flandre, qu'il ne
réussisait pas dans les terres qui, P'anéoe
précédente, avaient produit des fèves à
cheval (févroles); mais en revanhel il ré-
ussit bien dlans cdu lin.

Dans les assolemens (1) flamanCs le

(1) On dit souvent et il est cru généra-
lement au tenips où-nous vivons quepres
que toujours il ne faut pas cultiver deux


